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A'/ cours de l'inejssr^ 
don d'un appariteur, 
ââit son cours sur J e u _ 
ff c l é s - les clés de le 
JMufrlXtai tenait J J a n v 

taire 

(.8 meeting lu tMâuts en 
A la salle des Sociétés savantes, cinq 

E
l étudianU en médecine e t * protesté 
la soirée contre renvnhixeoavnt de la 

ilté de médecine par la farde républi-
aine. Ils ont blâmé M. Bouchard d'avoir 

demandé l'aide de la tfenna. 
fiêèeaaeeUe &a de Tordre du jour : , 
Les médecins et étudiant» réunis rap> 

l n m m l'agitation actoeUe. d'ordra exslu-
etvement professionnel en dehors de toute ten
dance politique, est le dernier moyen qu'ils 
S t a eieMfe e s ererrre peur *v»tlter l'opinion 
•t M taire entendre d«e «envolse puWijs. quL 
k pfeeos ée eoaoeurs eètuet àeemissieUit» à 
reSZaUon . aoet écouté ni \ee ooneelTs des 
•aven» comme le docteur Roux, ni lés avis 
Se U aTands tn*)orlt* des proteweor», nt les 
téxtametkms des médecins praticiens (Con-
p M é M test et 1M) e» de» étudiants. 

L« matinée de jeudi 
L'épreuve écrite du concours d'admise!* 

bluté e l'asrdgaslte>a de médecine a provo-
oué aujourdaui u s redoublement de ma-
AÛeetauofiS. 

Le ooaéeurs commeneait a 7 b. H. Bien 
avant l é sera , las étudiants s'étaient levée 
e s a r venir protester. 

Avant le jour aussi, la force année 
•'«tait levée et c'est «lie qui est arrivée la 

La place dé l'Icoie-de-Médecine est gar-
miTilaireaaent : cordon de gardée et 

aoU ait bout de la rue de l l e o t e - d e -
swine, rue DujNiytrea, cordon t l'autre 
, au cota de w rue Hautefeuille ; opr-

doo au haut des escaliers de In rue An-
teine-Dttboi*. 

On aé Idiase passer sur lé place que les 
eandidete, las petite télégraphistes, les 
leuiie- ouvrières et les Journalistes, plus 
loue . eux du! s o n t pas l'allure d'étudiants. 
T t c'ait l iant due le jour se lève. 

Des agent* et des gardée, municipaux 
• ère dans loue les aoiaa des alentours, 

j l e nomme* tel, cinquante là. Les pré-
itious sont »len prteee. 
L'entrée fie» Candidate M passe u n s in
ente, Quant t e l étudianU oui ont réuaéi 

t e tirer dû lit, il* restent tout surpris. 
s s'arrêtent dans le* ruas voisine*, ru* 
sutefaullie, boulevard aatnt-Oertnaln. 
L.** . I »*n»* et***. Isa* Avréknsafrîaan I * * 

_ J t t e i » de Jeunes gen* se réunis-
•gtR défit «B N f t f)tstn. A l h . I L O U 

ïlka 

•dur attendra lé* événement*. 
^ f c e trenl 
•flM dans i 
eentaine d'entre eux envahissent la llbrel-
rio àteWtoa, au esse de te rue Dupuvtrae 
et de la r u e d e ryo le -de-Médec ine . 
Bodrmrd V." cetitpuet Lsndeory "... » M -
awez Noriot I... Conspuas Nicolas I... 

H* a* cessent que pour taire entendre 
I* roulement striUent de leurs sifflets h 
teurettes. 

U rèee des ceHici** i ra«r*i**JM 
A ? H. 60. dan* la bkbltottèque de la Fa-

swité. où le* candidats aonl aimablement 
acaei pagné» par ai. Touny, directeur de 
la polie* municipale, on Ut les sujet* de 
ennmeeitMB : : « Muq\i>Hise intestinale et 
M» ien< tien*, eérrétioo et excrétion de la 
PU* ; • lande mammaire et ses (onctions. • 

Quelque* candidat.» (commencent à écrire. 
Pourront-il! remettre leur copie ?.. 

Sur 148 candidate, une vingtaine i peine 
•asapceeuL 

Vislstlèsi bagarres 

Dee FacaJUs de province arrivent defl 
télégramme* d'approbation pour la* pro-

«•«ïa »er* midi W. te tumulte et les bagarr** 
deviennent de plus en plus grave*, dee 
fardes républicains cyclistes viennent 
•rendre position »ur la place de l"Ecole-de-
•édecin* ; tes o u i restante ne ceeeent de 
Jeter dee plerte*, du seul*, de* cailloux, 
euvahisseot \» chantier du Métropolitain 
et se servant de tout ce qui leur tombe 
Mus la main pour en faire dee projectiles. 
Au milieu de difficulté* tans nombre dee 
arrestations son*, opérées et tes délinquante 
conduits au conwissariat de pol ice 

Bientôt, ce t'est plus une bagarre, c'est 
une bataMje. 

Les maaéTéateate sent ehaaaée *usquaux 
travaux du Métropolitain du uuuievard 
gs>ea<-Qer*naia et Jusqu'à te rue de l O -

Des pierres sont tancées au moment où 
M. Lépine arrive très aerveux. 

Il se Jette sur les manifestante. 
te*. A bas Lénine 1 

A ce asemasH. M. Lépine 
agents et faét rompre tes barrage*. 

Lee manifestants escortant te préfet 4* 
police 

Là soirée de jeudi 
Apres le départ de U. Lépine, à l h. K, 

tes groupes se reforment aux aria répété* 
do : « Assseste I » 

fendant un quart d'heure c'est un va
carme assourdissant. A E b. 10. une com
pagnie de gardes républicains a pied pé
nètre dan* la cour de l'Ecole de médecine. 

Les manifestants lèvent dee pierre* 
contre la porte d'entrée du secrétariat de 
la Faculté. Les carreaux volent en éclat*. 

MM. Guillaume et Nortel, officiers de 
paix, demandera eu préiet de potiee d'en
voyer 50 gardée a oaewaL Ceux-ci arrivent 
au trot ouelqucs instants plus lard. Ils dé
bouchent pair te ru* "Dupuytren sur la 
place de IEcole-de-M«de<ine. 

Ils dispersent les manifestants qui les 
accueillent par les c r i s : * Les cosaques, 
Que 1 on amené des canons 1 A bas Lé
pine I » . ^ 

La* gardes républicain* accélèrent leur 
altère. Les manifestant* eont refoulés sur 
le neutevare Saint-Oérnain où une v io 
lent*) i euscu lade ee produit. 

Devant la maison d'édition- Ma*e»n de* 
moaifééUnts se hJseost jusfu'MtK bar-
reMB de* fenôtrsn f t après l«* rdvertières 
du »oul*vard Salai sjormain. De Mt, ils 
coesswMRt plus vioeiaVnent que jamais les 
n r e a t Npublicain* t a » «rU d* : * A bas 
la* l*aaqm» I AssaSéta* I à. *aa>Ldpice 1 • 

té) cavalerie deeeenr le) place 

A 3 bewres, les gardes républicains dé
blayant toutes les rues avoisinant 1» ru* de 
rE.ote-ae-*iodecine. 

Une vingtaine d'arrestations «ont o p e -
Pendant que l'on déblaie du coté du bou

levard Saint-Germain, les manifestants 
M dirigent d t m te rue de fAnclennc-Co-
medie e t a r*ndroit où elle surplombe te 
rue Antoine-Dubois, ils s arrêtent et in 
vectivent les cavaliers au-dessus d'eux. 

Les gardes républicains font des pa
trouilles dans les rues Danton, de l'Eperon 
et boulevard Saint-Germain. 

A S a. t / s , devant I énergie avec laquelle 
on opère les manifestants commencent à 
se disperser. 

Ltt manifestants m Sénat 
De* étudiante «ont allés jusqu'au Sénat. 

Un* centaine d'entre eux sont arrivé* à 
S b. 45. Ils ont bousculé I* concierge, qui 
était sur la porte, sont entrés dsns ta cour 
et ont pénétré Jusqu'à la porte de l'escalier 
d'honneur dont ils ont brisé quelques car
reaux. Le potte eet alors sorti en armes et 
a refoulé dehors les manifestants. Six ar
restations ont été opérées. Elle* o ont p u 
été maintenues. Il y a eu un étudiant 
blessé. 

- Le* tour$ suMptniu* 
L'affiche suivante a été placardée con

tre te porte d'entrée de l'Ecole pratique : 
• L'Ecole pratique eet fermée Le* exa

mens qui devaient avoir lieu aujourd'hui 
sont reportés à une date très prochaine * 

D'autre part, les cours qui devaient avoir 
lieu cette après-midi à la Faculté de mène* 
eine ont été suspendue. 

Les vacances du premier de l'an com
mençant dès ce soir, le* cour* ne repren
dront qu'à la rentrée, c'est-à-dire le 5 Jan
vier prochain. On affirme que par décision 
ministérielle, la Faculté restera fort pro
bablement fermée à celte date pour le* 
étudiant* de première et deuxième année, 
à te suite dee manifestations qui ont em
pêché les deux dernier* cour* de M. Nico
las, professeur d'anatomie. 

Une déclaration de U. Touny 
Un do »o* collaborateurs a rencontré 

M. Touny, directeur de la polioe munici
pale qui lui h dit : 

•décidément, en voilà aeeett Notre nation** 
est à bout. Nous tommes à bout de forces. 

L** manifestant* n* se contentent pins de 
ceaaer les vitre* de l'Ecole de médecine et du 
Sénat, ce qe'it* ont fan ce matin. Qé teneent 
des projectiles contre nos agents. 
L'cffcrveeeenoe prend en* toumur* d'ènMttte. 
Hou* somme* décides à en flair. 

9 voix de majorité 
M. Clemenceau et son équipe ministérielle 

roui, dans la séance de mercredi, échappé 
belle. , . 

On a vu, en effet, comment la demande 
d'ugenee sur la proposition d'amnistie ne 
M. Argeliès en faveur des dernier» tncul^ts 
dans les trouble* de Draveil Vigneux et ee 
ViUeneuveSaint Georges, avait été rivera» it 
combattue part M, Clemenceau en personne. 
Le vote donna m voix contre l'urgence, M 
W pour : c'était une majorité de 36 voix pour 
fTprésident du Conseil, 

Et voilà que les. rectifications d# vota* r e 
venues dans la soirée ont largement rédutt 
cette majorité, dé]à plutôt maigre. 

Au lieu de ta voix contre l'urgence, il "> *o 
reste plus que t45, pendant que le* 234 pour 
•ont montée» 4 S3C. soit neuf voix d'écart seu
lement. 

n est temps, pour M. Clemenceau, que te 
session s'achève 

Séance du Jeudi 24 décembre (mâtin) 
M. BHiten préside. 
M Oaiiiaex dépose le projet de budget pour 

MO», modifié par le Sénat, et la projet de 
crédit supplémentaire de 600 000 francs f * é 
pour les victimes du chômage et des sinistre* 
cllmatértques. 

Sur rapport verbal de M. Doumer. ce crédit 
est voté • l'unanimité de 516 votent*. 

M oaHlaitx, sur question de M. Ceecaiol. 
déclare que la distribution en sera faite l'ici 
an 31 décembre. 

M Deumer, rapporteur réneYal. dépose en
suite on entre rapport verbal sur le bedget 

Le seul fKrtnt sur lequel U y »« encore dé
saccord entre lee deux assemblées eet « la i 
qui a trait aux absinthes. 

Le Commission propos*, à t'tre de transac
tion, de fixer an \<* Juillet 1909. au lien dn 
1» Janvier, l'application de te loi, et de i>er-
mettre te détention d'»bstn«h*« d'un degré mi
nimum Inférieur a 65 degré», mais pour l'ex
portation seulement. 

M i . Berry propos* la disjonction, qui eet 
repoussée à mains levées, et la propoeltlon de 
la Commission est adopté*. 

Pitié car 4M voix contre 4t. le budget « t 
adopté une toi» de nlua. 

Et le Chambre «•ajourne * ee soir • heure*, 
pour attendre les décisions du Sénat 

SénatT" 
Séiftca du jeudi 24 décembre 

La séance eet ouverte à 9 h « sons te prési
dence de M. Antenin Duheet. 

••OUPt COMBATTUE L i t CP1ZOOTIC8 
M. Llntlthac donne lecture d'un avia de te 

Commission des finances. 
Cet avis est favorable au vote de 1a propo

sition, dont l'application entraînera l'inscrip

tion au budget d*nn crédit do éto ooo francs. 
„ M. Vtaar, rapporteur, exnoo* l'économie i e 
te propoelUon et an fait ressortir les avan
tages. 

s Lee dépenses prévues ne sont pas suné-
ftearee aux dépenses actuelles. La surv<tU-
teeee da> èateeetles mal assurée actueUemaat, 

isee sur oas bases ratioev 

est adopta. 
ta aucotrf 

djfté par te Chambre ei le seence est tulpen-
due & M h i* aeer permettre à la ^nti-nts 
sion de rédiger son rapport. 

La séance est reprise S 11 heures. ta. Peleearé, rappertMr général, fait con 
nattr» que i* Coaafttssion propqae en Sénat 
d 'ocepter tootte les medIncation* introduite* 
par i* Caagtar* u cour* de ee dernier» 

M. Demlnique Delahaye trouve fâcheuse la 
aaeeure eonceroant les essayeurs d'or et d'ar
gent Elle va. dit-il. soulever les protestations 
de tous les intéressés. 

M. CaUlaux te rassure et la disposition est 
adoptée 

Sur l'article 17 de la loi de finances (Eléva
tion de la teneur alcoolique des absinthes dont 
U fabrication est permise). M. de Lamaredte 
demande eu Sénat de ne pa* »( déjuger 

• Le Sénat e montré qu'e «ilalt étudier la 
question dans tous ses déUr*. U n'y a qu'un* 
seule solution, l'interdiction absolue de ce 
poison • 

MM. Peytral et Paul Strauss appuient ener-equement la demande de disjonction. M. Cail-
ux proteste. 
Par «•§ voix contre 1*4 la disjonction est 

prononcée 
Le* antres modifications de la Chambre sont 

acceptées par le Sénat et l'ensemble du budget 
est voté à l'unanimité de 856 votants. On vote 
ensuite à l'unanimité de t » votants et sur te 
reoport de M Denotx un crédit de 600 000 ft. 
qot avait été inscrit par la Chambre au cha
pitre 16 du budget de l'intérieur (Subventions 
anx communes pour lee sspears nompter*1 
pour tes agriculteur» victimes du chômage et 
que la Commission de finances avait disjoint 

U séance est levée ft midi U. 
Séance ce soir à 5 h. t 

L'accord est f&it 
là session est close 

Le Sénat, sur 1* demande de M. Poincaré, 
rapporteur général, vote sans y rien chan
ger le texte adopté ce matin par la 
chambre. 

M. Caillsut ayant promit que te question 
de l'absinthe restait entière, M. de Lamar-
xello avait retiré sa demanda de disjonc
tion sur ce sujet (ar t 17). 

L'accord est donc complet entre les deux 
Chambres. 

M. »ri«mg a lu I* décret do elélurc *t te 
séance a été l evée 

m 
Lé Chambre a tenu une séance de quel

ques minutée pour entendre, elle aussi, te 
décret de clôture. 

No* parlementaire* sont en vacance* I 

aaalte 
vëteTl 

s: «heate de tetfeL tefer-

Vier, au profit rie ta OoU de Paris, et prùiarJe 
par une réunion généril* de* *•***?*». tecV'iis 
et amis de la lionne frt'.-se. Cette réun:ou aura 
peu le dimanche 27. a Î* heure» du unir, s,oua 
te présidence de Mgr uouraad, b la aatte «tant-
fraoçois, rampe de In G ère—s. En vettl le pro-
gramme : conférence sur te hoaoe prêtée, n«i' 
H. l'abbé Brunet; séai ' 
*inématographe. par 
de la Croix de Paris: . 
P r riuîb^n. - \ e G g « S * n f t . 20 décembre, t 
7 b 1/î du soir. rnegerSque réunion au eâjet 
d> U Croix de Psrie Fia* d* 300 personne» y 
assistent M. le car* aevea préside et préseat* 
le conférenoier, M. l'abbé Brunet. directeur dio
césain ti« la presse. Conférence très applaudie 
et Hluslrée par de* projections parfaitement 
rguesies o s reanaflie sur place une cotau e 
dHuunncmPot* I la Croir de Pari*, et mjiaze 
jaunes filles «ceeptent d'être lee sételrices du 
Jeuroal et de recri ter dès le lendemain de LOU-
veaux abonnés. Excellente Journée pour Qui-
b»r*n et la bvaae presse t 

OHIÏÊ DHNEUIK DF. PARIS 
Le vendredi 1 | 

vcque, tssiste de 
a présidé ia sea 

L*) COalite a d'i 

•e, S. G. Mgr l'arche-
a*s vicaires généraux, 
Cèmité dioce*»la 
•'•die quelques-uns des 

t proposes pour develnp-

La Lipc les Droits de l'Homme 
CONTRE M. CLEMENCEAU 

Deux ordres du Jour 
La Ligue des Droits de l'homme a voté 

le* deux ordres du jour suivants : 

Incident Germinal 
Le Comité central de te Ligue de* Droits de 

l'homme, , , 
Considérant que l'amiral Germinet a été 

frappé pour avoir confirmé dee eoetuneate of
ficiels, relevant un tait qui n'avait aucun ca
ractère politique, mal* qui était d'ordre stric
tement technique ; 

Considérant que s'étant vainement «dressé 
aux pouvoirs compétente par une série de 
rapport» restés sans réponse, il avait le droit 
de faire appel à l'opinfo» publique dans l'in
térêt m é m e ê e servte* 4ont4} était chargé. 

* Déploré «TU a* «M-- trouvé un gouverne 
ment républicain pour frapper ainsi sans me
sure et pour une telle cens* un officier géné
ral de l'armée de mer. alors qu'il laisse sans 
répression tes faite scandaleux récemment di
vulguée relativement aux fourniture* *t è 
l'état do matériel e e te marine 1 

Lan officiers dé Latn 
La Comité central de te Ligue des Droits d» 

l'homme 
Considèrent que le colonel et plusieurs of

ficiers do t** d artillerie viennent d'être l'on 
mis en disponibilité, la* autre* déplaces pour 
avoir assisté, an eivu, ft un* m—» que célé
brait l'évèque de foissons ; 

Considérant qu'il y a là une violation inad
missible du principe de te liberté de con-
srtsac» que proclame la Déclaratioa dee 
Droits de l'homme. 

Déplore qu'U se «oit trouvé nn gouverne
ment républicain pour appliquer un pgtncipe 
en v«rtn duquel one prétendue discipline in
terdirait eux officiers, en dehors dti servira, 
de orstlqner leurs opinions st de formuler 
ainsi librement leurs convictions. 

Nous s e noue leieeeroit* pas. ajoute le 
Seletl. prendre aux faux air* de libéra
lisme dont te Ligue des Droite de l'homme 
revêt *oa mssque. Elle a été trop long
temps, elle continu* trop bien è être 
l'associée, l'auxiliaire de le Franc-Maçon
nerie, pour que nous puissions croire è la 
sincérité de son indignation en présence 
des deux faits visés par ces ordres du Jour. 
Elle saisit impudemment une occasion de 
donner un coup de patte à M. Clemenceau 
avec lequel on ne «ait pourquoi, elle s'est 
brouillée, tout comme le vieux défroqué 
qui ose. dans le Rappel, reprocher au sr>u-
vemement de faire de la pression électo
rale et de corrompre les électeurs avec de* 
décoration* et autre monnaie 

POUR LA BONNE PRESSE 

renées. — l e «t décembre, le Comité et lee 
dsmes zélatrices de la Bonne Pfeaee se soûl 
réunis à l'évèché, son» ta présidence de 
M. l'abbé Brunet. directeur diocésain de 1» 

Sresse. Apres l'exposé du très dévoué trésorier 
u Comité. M. Eugène Lafolye, on décide 

qu'une nouvelle propagande sera faite en Jan-

La révolution 
au Ytnezuala 

A I* C/iamère de Là Hare 
Le Haye. 23 décembre — A la seconde 

Chambre, le ministre de* Affaires étran
gère* a fait te communication suivante : 

Après la découverte du complot contre la 
vie du vice-président du Venezuela, un nou
veau ministère a été formé et quelques amis 
du président Castro ont été tslta prisonniers. 

Le t i décembre, comme témoignage d'ami 
tlt. et en attendant les arrangements ft taire 
ultérieurement p-ir l'intermédiaire dee délé
gués, M. Gomez ordonna te susoenslon du d e 
cret «igné le U mai par Castro. 

M. Cornes espère qu'à la suite de cette m e 
sure les Pays-Bas suspendront également la 
démonstration maritime faite par la flottille 
actu*n*m*nt présente dan* M» eaux vénézué
liennes. 

Gée-gât/dit det démonttntlcnt nt/t/df 
La Haye, 58 décembre. — Le ministère 

de te Marine et te ministère des Colonie* 
ont télégraphié au commandant des na
vires néerlandais actuellement dan* te* 
eaux vénézuéliennes de cesser la démons
tration navale hollandaise contre le Vene
zuela. 

Le gouvernement des Pays-Bas a reçu te 
confirmation télégraphique de I* suppres
sion des mesures prohibitives préjuoiria-
blee au commerce de l'Ile de Curaçao conte
nues dans le décret vénézuélien du 14 mai. 

Par cette suppression, te gouvernement 
vénézuélien arcade à te principale reven
dication des Pays-Bas. 

La principale raison de l'action maritime 
de te Hollande eet ainsi écartée. 

Des ordres seront bientôt donné* pour te 
cessation des mesure* extraordinaires d'or
dre naval et pour lé renvoi d'un ou p lu 
s ieurs cuirasses. 

Dans les cercles de La Haye, on t ron-
eervé l'impression que le docteur Paul, ex
ministre de* Affaire* étrangère*, a tou
jours été favorable aux Pays-Bas. 

Apre* sa démission de ministre, sa nomi
nation comme ambassadeur chargé d'une 
mission conciliatrice auprès des gouverne
ment* étranger* parait impliquer l'inten
tion d'entamer des négociations avec le 
gouvernement hollandais pour mettre fin 
au litige. 

On sait déjà que le docteur Paul viendra 
prochainement a La Haye. 

L'envoi de cuirassés américains dans les 
eaux vénézuéliennes est considéré è La 
Baye comme ure mesure de précaution on 
faveur des nationaux américains. 

Le commerce reprend 
: WlllemsUdt, 23 décembre., *n t * 

d*Altemagne e • rnojï du gnîltJftUr 
faire* étrangère* du Venezuel*,d** 
Uon* à l'effet de reprendre le traite avec te 
Venezuela, en vaisseaux, en voyageurs et 
tnerehandiaee, «uspendu par l'ordre prohi
bitif d* Castro, lequel eet annulé, en atten
dant de nouvelle* négociation». 

Castro égt Inquiet 
Berlin, 23 décembre. — U Gotstfe de 

Vo$s dit que le ministre du Venezuela à 
Berliu a eu aujourd'hui avec M. Castro, è 
là clinique du professeur Israël, un long 
entretien, et l'on dit, ajoute le Journal, 
qu'il quitta la clinique avec un air grave 
et accablé. ' 

Leg relation» ereolet Etttt-Unl» 
Washington, 23 décembre. — M. Root, 

confirmant le choix de M. Buchanan comme 
négociateur avec le Venezuela a dit que 
se* instructions étaient dee plue conci
liantes et amicales, st que le choix de l'ami
ral Arnold, à la tète de forcée suffisantes 
avait été dicté par le désir de dômes de 
voir te marine de guerre américaine re
présentée à La Ouayra, e s qui taisait 
craindre de* trouble». 

IL Buchanan est en ee moment a bord 
du croiseur Nortk-Carolina, se rendant au 

Le tfortfc-Caroitna. rentrera aux Etats-
Unis aussitôt après avoir débarqué M. B u 
chanan à bord du Maine ou du Dolphin. Le 
Maine doit arriver à l»a Ouayra samedi ; 
le Dolphin y arrivera aujourd'hui ou de
main. 

Lue autre dépêche dit i 
Le gouvernement des Etats-Unis ex 

plique par une note officielle le mouve
ment de navires dans les eaux du centre 
Amérique, de façon à ne pas prêter à 
croire à une démonstration navale contre 
le Venezuela, Outre le retour du North.-
Carolina, déjà annoncé à l'envoi de la ca
nonnière Dolphin à La Ouayra, où le Ve
nezuela réclame un navire de. guerre amé
ricain, le croiseur De»-A/ot'ne» s'arrêtera à 
Curaçao d'où il servira, a**c la canonnière 
à maintenir la communication par té lé
graphie sans fil avec la côte vénézuélienne. 

rcoe/ani qui lui 
pjrPaaivre des voeeneti* accles.asuçue» 
cretetneui "associes s «ngBgexni S versei. 
chaeuo enfle*, use souteriftion iéteiminéc : 
bourse* et >i**ni*oursa» p r W a leur ciiarg--

£tr les coi.fréries paroissiales du Très Sain-

aeicmeni, elL. 
Le comité ~wi* discussion, a adopté les 

vœux suivants : 
I. Sur les patrrnages t 
1* Que la journée du dimanche soit cmtu-

rre. autant que possible, pour les enfant ~ 
les jeune* «en» de* 
f r i i t i aatat 

lble, pour les enfants ei 
ualreeages paroissiaux 
Latraedea eteaaoa, m 

I se peut, dans l'église paroissiale. 
î * OHP Mil le? directeurs d'oeuvres soient 

eur leur» gardes dans leur» rapporte avec les 
riorhmes ^affaires, et notnmment avec les re
présentants de certaines Compagnies d'assu
rances, et qu'Us consultent avant de passer 
contrit. 

S* Ou* t* patronage devienne de plu* en 
plu* un* mefeon p*ra<?sial*. op. tous la pré 
«idence de i l te curé. eSMifré de «a* aUxi 
lialres, les temiles v ienne* entendre perler 
de leurs enfants et prendre contact direct 
aussi avec leur clergé. 

*• Que le pstronage devienne un foyer pro
fessionnel par lé* cours qui e> feront et par 
les Syndicvs qui y prendront nai«.«*Tice 

5» Que la quest'on du recrutement des dl 
recteurs et confrères d'oeuvres soit sérieuse 
ment étudiée : 

Un menue! étant mi* à leur dieposlUon 
pour faciliter leur tâche : 

Des cour* et des visite» Institues pour lenr 
donner une méthode et un plan général de 
conduite ; -

Des ressoerf-e» cherchées r*nr faciliter 
l'institution d'nn corne de IsMues. envn<«t 
res de* directeurs d* patronnée * professeur* 
techniques dés cour* professionnel*. 

ft. Sur ta aueetten «vntfieaie : 
! • f e Comité éiocésein e* montre f»vort>v.U 

au développement d* l'esprit syndical chez 
les catholique* ; 

*• fi loue les effort* rtéi* r*«lU*= efi ce «*n«i 
S* Il enrnnref* parmi le» enthnligiiee. le 

fondation de Svnrtica.t« vr»"lm»rt Dro'»e?lon 
nets, soildemetrt constitues indépendant» de 
tout erounement politique nu révolutionnaire. 

t» Il croit Important cepenèsni que ce* ?vn 
d'eats re eSnenf r.** le fonctionnement des 
gronftemeat* eeroiealsnx. 

Le fomlté s constaté que ses efforts, tentée 
pour le reoos hebdomsdstre des employés fié 
rsltmentsron. ont été aporivté* même en 
dehors dee milieux cethollqnea. 11 én>*< 1« 
vo»u «me c«Ue ç»mo*gné s* r*ji»rali*e et 
e'étende à t©u»es te» r>»*A«s?*« du éincéee. » 

t e Omtté e encore entendu quelques com
munications sur dive-s«s questi'-'ft? dont 
rétttdé n'ew nss »*h**#e : 1*en»»w*re *ttr t'»t*t 
de t» bre««* t* coU*rHAn d»» ttfirt» tee e t* 
t***ntm l'instruction reugieus* dans tes éco
le* paroissial**, été. 

V* Ceugrès diooaitia dt Paris 
Dans ta a**nc^ du 1S «éafrnbfe. le ComifJj 

diocésain a ftoié la date d i t » Congiee d i o t r 
sain de Paris. Ce Congrès tara/uni tes lundi 
l* . mardi 1 mercredi I ftars Usév Le j#ro» 
jramme en sere eommapfqu* dès qu'U sera 
l u arrêté par 1* Comité d'oiganiiattan. 

— , — • «a* 

Acte d'hommage 
ûu Sftcrl-Ccrtîr 

O Christ J**us. F i s du Dieu viviht , vra' 
n*su ei vTai hom;„e VérHabia :eni pif-
-«•l dans 1 Hoalie feainte nio., citoyen 
nançai», en mon nom et au nom de ma 
famille, en oak.a avec toute la Fn - e t a -
tholique. je Vous f a annal* libres, -ut et 
scleirnellemeni 'ontme sauverain >^.^neur 
et JHatirtç et «oustte Usât tuprenie de ld 
patrie française. 

A ce titre, jf jure, è votre Sacré C«ur. 
fidélité inviolable, mettant à votre service 
ce que je suis, ce que le powède. *t ma vie 
même Vil vous plait dan disposer. 

Dans la mesure «je met forces et de ce 
que vous me donnerez d'influence et de 
liberté, je vous promets de travailler à ré
tablir, par votre Sacré Cstur, votre règne 
lof i ai sur la France. 

Je confie ce sermeat au Cfeur rmmaeflV-
de Marie. Mère de Dieu «t Mère des hom
mes, Reine de l'univers et spécialement 
Reine de France 

taeur S—t4 de Jit*s, régnei »er to 
Frfnee I 

Çtntr ImmantU dt Marte, ré/net. «ou» 
aussi, sur te Franct. 
•—-«• • n i » i m ii ' • • 

Jk N O - »».<u» • - - . r . i è T è l 
**V~ m i s, MARIE, JO^EPB 

I M*> tdÉRéti Mae«n' i ir$. t faMft wev 
— M. Roger Basse.président do Con?el! d'ad 

minlsiiatloo de VAttntr év Puy île Dôme, 
fondateur de la Croix (tAvvergne. est décédé 
ce matin, è 8 heures, en son château d Opate, 
près Clerment. 

Mm» Beccard, à Provlne — Mme Hutlnet, à 
Troyes. — l * R. P. Pett'-osepn Cucn». 
Franciscain, ancien nilsaionnuire en Cntue 
•t en Terr» Sainte, t t aaa, à Menir. m*i-
tique). — M. Barrière, encten Fr. a'.ol, 
l e la tbmmunsuté des Frère* du Sa: /* 
Coeur. — A Folembrav (Aisne), Mme 1o-
séphtne àfengla. m religion Sœur Honorine, 
l e la Providence de Portieux, è 79 an», après 
rtngvdenx années passée* è Folembr*y — Le 
R. P. DUrand, ancien Supérieur du noviciat 
de Champagne, à Salnt-Acheul, et en Hol-
•ande, * M) ans, è Florennes (Belgique), au 
noviciat de la Compagnie ée Jésus — Mère d» 
l'A.nno«ci*tv»n. relfgieu*» Augustlne. à Eunay 
Seinei — M rahne Parooene. i e sn tnfmp 

M»lvt«k-Mir-Ie-Doubs. — M Deur, Qe Sa1nt-Htp-
iolyte-sur-ie-Doubs. — Mme Vve Aven et, née 
gn*esoR, an Blanc (Indre), T5 site • • 
xune Denayer-Vervoitte, 77 an*, à Calais. 

Informations du soir 
ftOMt 

Par dépêche de notre correspondant parti 
«uller : 

Le Pape a reçu, ce m»tin, Mgr Patserini. pa 
trtarfehe Utin d'Aatiocbe, put* 1* général d»t 
Jésuites avec ee* atetetant* qui ottrixant ISUM 
vceux pour le JubUt._^_ • 

UN VOVAOE DU < BAVARB CLCMtNT • 
L* dirigeable 8a«erd-Ctément a quitté Sar 

n-ouville ce matin à 9 heures, ayant » bord e u 
passagers. L'ascension s'est effectuée cens in
cident, malgré U brume assez intense et un 
vent contraire soufflant dans la direction du 
Sud Est à une vitesse de t mètres. Le dlri 

«eable va à Comptégne. M. Clément • pris 
li-mème la direction de l'aérostat Dans la 

nacelle avaient pris place M. Berger, membre 
de l'Institut, et-quaire personnes d équipage 

•î?«5»a^ 
dot du type Laubeut. 

Le préfet maritime a félicité les btfféataur*. 
Le nouveau bâtiment mesure H ntèties de 

longueur et Jauge 4M tonnée. 
LES APFATRBS DORIINT 
La nete russe et l'eplnlon 

Saint-Pétersbourg. W décembre - Toue te? 
Journaux publiant 1» note rusée qui • été re 
mise aux puissances et Us la commentent vive 
ment. . . . 

R» reconnaissent que l'attitude de M. H-
woisky sst Juste, mais d'un autre eût* ils re 
grettent que la dépêche ne contienne tien de 
positif et de déhni ; cependant IU constatent 
avs* satisfaction que te Russie garde te même 
position qu'après rentrèvue de Buemaa. 

Certains organes sont mécontent* que le mi
nistre e u passé sous *U»no» te auestlon des 
compensation* à accoraer è la Serbie oa au 
Monténégro, fis espèrent cependant que te mi
nistre complétera demain, è te Douma, te* 
lacunes du document 

Hier, la réunion des leaders parlemen
taires, chez M Isteolsky a été W f ^ l m é e . 

U ministre a exposé la situation 4e le 
Russie, et U a exprimé l'espoir que> le* débatat 
ne compremettrent pa* te* ettorts d* te dlplo 
aaetle russe. . „ 

Les leaders ont promis Mur concours et U* 
ont Tu U formule de leur ordre du Jour, que 

\ r » s " t f , ^ r a « ^ r « » é . « e t pa . 
assisté à ectt* réunion. t 

t a presse eutrietiienne 
Vienne, M décembre — U note circulaire 

de la Bussle cause dans les cercles politiques 
une impression d'autant plus déeegréable que. 
ces Jours dernière, la situation paraissait de
venue rassurante et qu'aujourd'hui la note 
russe semble remettre tout en qnestlon. 

Les Journaux ne cachant pa* leur irritaUon 
contre la Russt» „ _ _ 

La Ntut Prête Preste dit que malgré ronl-
nlon existante à Saint-Pétersbourg, rAutrlohe 
Hongrie ne permettra pas d immixtion en Bos 
ftieHcrtCgovtne et saivra seulement ses pro
pres impulsions . 

Les autres Journaux, tels qu* l'Œi'erret-
cMcas Votkszeltvn*. l'Extro^tatt. etc.. expri
ment la même opinion ; Us prévoient qu*i la 
not* russe aura pour effet de rendre bnis dif
ficiles les négociations actuelles de l'Autrlcne 
Hongrie et de la Turquie 

•seati 

« U DOUMA 

de U é é s n c e i r h w sdn- ï l a O o u t n a , le dipuU 
de l'extréme-drolte Pourttchkevttcfa, crtcV 
quant l'administration de Caucase, l'a qualt-
Aée de erimineUe. La pièce de ee* wlsalilstra. 
teur». a ajouté lnrateui. eet en prison et non 
dan» des poste* gouvernementaux 

Le baron de {Solde, re/reeentant le Ueate 
nant impérial «« Ceueeee. a ftpeeté O e qnv 
tlflé l'Orateur de calomnieteur et de vaurien. 

La Douma, considérant que ce» parole» bles
santes pour le député atteignaient la dignité 
du Parlement, e résolu de eteee isaaafeVav 
oxeat te aéaacs an signe de protesta tteex 

sn date dn 81 déeexelwe lanag 

sont 
<* classe au Conseil d Etat 

en d 
sur le ranport du garde des sceaux. ™p| 

t He jt nommés auditeurs 

T J n ^ c n a î à %WS&tL* a ï r i ï ï v i e t . d%i 
Jean, enargé de la direction de» servie»* oaaa 
cultes, est nommé memae» de te Coaunieetaip, 
dn BuUettn des Lot». ^ ^ X . 

M- Brocaerd, bibliothéceir» adjoint an naV 
nlstère ds 1* Justice, eet nommé secrétatre 
adjoint d* te Commission. 

P J a b H I t T ' j p t l éTUBTrtJa l 

•JU MAMiriSTATIBUS 

•otrrm TSMLAMAB 

contre Thslamse et se tsanee 
de détection. 

L'inculpé, élève des Beaux-Arts, e JB « 
Il est accusé d'avoir à̂  lai **ulro**é trou 

P M S Û T * témoins?MM. Maurice Pujo, Jean 
de Trmeaud-Latour. Itenrl de* Liens, Robin 
et ftéfaué vteaaenS^tlraiss «ne M. Mal det 
Sert» n » porté aucun eeaa. 

Le dernier témoin est banquier. Le présv 
dent croit spirituel de lui dire : 

— Vou» été* banquier t . 
Alors, te«t le menée est eontsa Tasdama», 

— OW. tous te* PraaeaU l 
On applaudit 
L* eréeld 
— Vous 

agents. 
— Si J'ai frappé nn agent, s'est a* i 

tant «t sens sa en e percevoir. 
Le oréeldent — Le regrettez vous T 
— OUI. 
Le président, au greffier. — Ecrives : le •*> 

gratte avoir prt» part é es*** tttanttestauon 
Protestations don* te salle. 
Oh Cri* : • C**t encore dn f*ox. • 
L* présidant : • Cardée, expulsez llnterrup-

teur I 

m 

avoir porté de* coups « t e , 

On expulse M Maurice Puto 
M. Real del Sarte qui i l vu le piège recUfl* : 
le n'ai pas dit que Je reorrettat* avoir assisté 

à «ne manifestation • ; J'ai dit : • Ou» si J'ai 
frappé Involontairement un agent Je le re-

Après plaidoirie de M* Marlgnier. M. Réel 
del Sarte eet condamné è gutnre Jenrs de pri
son avec sursis, zoo francs d'amende pour ré
bellion et à 15 francs pour tapage. 

s » 

sxtoujrroN ou St nacntian» 1*08 — 4 2 — 
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DEUXJEP^E PARTIE 

Cl^.û,i:itï>o Troiatiôirxe' 
U atstsVMsxl ( é - : * : 

"*-"•*. «nuée'-» de tenlrta3"s èrd*âISrmeT^ 
c r « c . bon f(tè mal a é un lien aussi fort 
q".e le sang. Elle oublie la supercherie et 
i 'rtm-s du I.i^ai,! rovr ne plus songer 
a u dévo • créent des siens, à l'bérotsme 
de -«tte etrfrni. LUe s'avtinr?-it devant ce 
d* >Mr d'ir.no-cnce. Lentemtjjt, elle *• 

. e v? - s la n'alhruToure. 
^'ie to ' ir . s les ^-ruclee f>'nda* de 

», et tcdt tréma en elle L cette ca-
e'etse. 

t» *«»»t «n tramblant de» v*ux-

Et e'ie dit en ouvrant soudain les br?s : 
— Ma UU*, ne m'embrasierez-vous point? 

Votre mère et vos frères vous attendent. 
L'Annazone saisit la «nain qu'elle couvre 

de baisers et de larmes à genoua s 
— Ma mère... Ob ! ma mère I 
Mois elle aperçoit en même temps l«s 

veux de la Margot qui la regarde avec t r i e 
iraae ; Margot, dont la rruette tendresse ne 
suffit déjà plus à consoler sa fille ; Margot, 
la iwére douloureuse, qvi vingt an* a souf-
iert, s'est tuée, a espéré en vain. 

Louise songe à son père aussi, dont 11 
faut parer les suprêmes entreprises et qu'il 
f iu t sauver d'un dernier crime ou du chà-
ti rient avant, de songer même à ce bon-
bi r. 

l o t i t son devoir apparaît à la Jeune 
fille : sa tfi-he n'est pas remplie. 

Elle ee relè-
— Cesr.nrw te vous remercie, rilt-etîe en

core. Mais, héla^ »... Ah ! demain, demain. 
Madame, prions Pieu -ju'il nous rarnreche 
k Jainr.is s a i s venger ni punir... LcmsJi 
je «erai votre fille* !... 

Lie reprenr" le bras âe Is Jlargot : 
— Avant l'aube, je se»al au château. 

Lassez-moi seulement donner cette nuit à 
t_a raère... Ad.eu... Mtrci er.;ore, et merci, 
zuerci... Priez pour oiji , Mada-oe 

i l s s'inclin».it tous. 
n i e sort sjs'ec la pauvre fem"ne. S^ur 

Mcrie-Lotiise les suit. Max et Jean s'arra-
cfccnt su chevet des r»e»it'>s mortes. 

Chacun leur lait corlc^e ; la salle se 
vtd». 

E. Genevl^e et Madelein» sonrinnt dan* 
leurs robes blanches pareilles a celle de la 
cavalière, yeux clos, bouche» entr'onvertes, 
comme l?s enfants souriant, aux anges, 
ver» l'avenir e e ver» U '• ,- , 

TROISIÈME PARTIE 
(11 Thermidor» 

Ciiavpitre T'rmm.tox 
LE REVEIL OU CLOCHER 

t'Atnd cxuBxts LttitVfts 

Tout compte fait, la situation reste assez 
crit ique 

Les retotr9 de fortune qui doivent, dix 
ans encore, déchirer entre ther.-iidortene 
et montagnards la France révolutionnaire 
ont partout, en efTet, dès le lendemain, 
leur* contre-coups les plias violents. 

A Paris, la Convention cherche sa voie, 
hésitant er.re l'InduIpcwe et la crainte 
d'abdiquer sen firoce pouvoir. Les Comités 
ponuleir*» • • -Itent. 

A Lea-vais . l ' t largis 'cnent subit des sus
pects, IViioin-.-ement de» Jncobins, toute» 
les mesures qu'- provoquées la première 
ivresse de la délh rance, c o m m e n e n t à 
eïïra-'er les plus moderé». Api *s la Terreur 
rouge, l . s po i t i rucs redoutent et prophétl-
3en: un» sorte dé 1 e n sur b^ncLc, I* réta
blissement d* l'sncier rtgime une re
vanche d-i croquemitaine feud^l cor.trp la 
ration tout entière coumioiuise bou gré 
mal pré dans l'aventure àe CS. 

Et dans le fend des ce - ipaglNt, deux pé
rils au surplus mcnflCPT't regprH n o m " u : 
l'im&rurlenc» «Tune nart rloc voinr-n-; Ailier 

qui triomphent trop vite, de l'autre la pu-
•illanixnité paysanne qui garde sa mé
fiance, veut attsndrs pour y croire connr-
mation des bonnes nouvelles, et et igent du 
récent pouvoir qu'il soit consolidé pour en 
seconder sans arrière-pensée la direction. 

Entre les anciens suserains de villag" et 
les tyranneaux sans-culottes éclat» d u n 
bout de la France à l'autre une rivalité 
mortelle, une politioue de coups de m i i n 
qui, dans l'espace de vinçt-quatre heure», 
usurpe et p»rd tour à tour le gouverneu-ent 
des es? i l s . 

Les châtelains d» Mé«en«ruv et l c i r s tvè-
les, par la foVce des cire nstances, se trou
vent engagés dans la bagarre. 

Dans la nuit, Charles de Méscnruv set 
srriv* avec sa jeune femme et l'ahb'' 
Charles Lelièvre. l is ramènent le cercuoil 
du vieux se ; ï i i (ur. 

Les vitrsu" r'f rfe'ipe sent *>lri"*« vive
ment au milieu de l'ombre. On at.-ud U 1* 
tun'-bre cortège. 

lia v déposent te coms. 
Le deuil n'aura a>< i;"'à l'aurore : <"',»> 

enn s*? retire et prend un peu de som.neil 
après ces rude» journée». L'ancien vicaire 
en cb»f reste seul à veiller, tandis rue le» 
Budin achtvent autour de lui de res.aurer 
tant bien que mal la c loc'e et l'église. 

L* prêtre s'est agenouillé sur les dalle», 
clevont les pauvres plane les de la bière 
clnuce à la hâte, sans un drap pour la cou-

Lt D pi»!**», le mnlheureux curé, il 
o'^ure «ur le nenurment et la r -^'aiion • 
s; iictuair':, dénouiUèF profrirt* 11 r v v e 

toi se» propre* foutes t l dt^ioie le» u»n> 
•rr» o l i . i 'Te procnai.ie. 
"jjbn début dan.i le ininlkUre avait été si 
en-riial i . . 

C'était en 1736 ; 11 avait alor» 2* an*. 
Pour lui Ion avait remis à neuf l'ancien 

presbytère. Un Concordat de 1787 lui avait 
assuré sa pension liquide de 350 livres. 

Ce n'était pa» ta fortune. Mai» le château 
était libéral. Le» fondations de messes 
étaient nombreuses. L'ancien obitualren en 
comptait pas moins de 150. 

Les paroissiens n'étaient pas tous des 
saln'.s ; nr«is 1«» office» étaient nombreux 
et »uhi». On respectait et l'en aimait le 
vicaire. 11 s'était donc attaché à ce premier 
poste avec toute la ferveur »t 1» fidélité Je 
sa jeunesse et de s» foi. 

A " i , miels combats au temps des pre-
mi e j é f »uves 1 

1 • inr re.t°r p^-mj le« «1«n* 11 •#»»" de 
ceux qui, mal éclaiiés, privés de la direc
tion de leur év#> 'e. Bvrlen; orSt»- U si_r-
rter' civi^ie Cé'.ail le 16 janvier 1791 eu 
ptvnt ( . i.i r «••» ' '•' !i "-, en |-:éi ti.^e 
de .OUÏES s^s ouailles heureus»» de sa con-
d Tendance. 

l'ut», les désaccords. , . , 
r •• M » r r ;!''":, rovlu lM,1iger 

i reeonnaitre l'évéque constitutionnel d* 
Ceauvais et 1" contraindre à cot.duire leur* 
estants à « Monsieur Ktasrieux M pour la 
conrirmetion, iusqu a ce Qu'enfin, dévoie 
de remords, i' re'racta son «erment et se 
fit «ricter le 13 nivôse i' Van L a t r celui 
qu'il rainon» c» soir, euuuitul du d u nier 
sommeiL 

Et il se re"""-^». ro hon prî're tron fcl-
bl", dVxojr éti {."«IteN ne autant rr-« ««t 
nsiinl», r!'avoir c'irtnc lui aiu^i l'exeniplc 
de 1 ut Li-^^er faire pour ne rien sauver 

1] en est bien puni. 
Que de reproches r.'e •-11 r R s subis dam 

son cr c'icrt de le*. :r>nsi ilîer ar Pa:'^rrept 
dont 1a naturn rr.ldé. la tnnrnur» d'etntii 

Juridique ne s'accommodaient point de ces 
compromis d'une charité débonnaire et 
d'un sèle mal chlairvoyant. 

L'abbé Charles Lelièvre pleure à ehanv 
de» larme» sur ce» fautee ancienne», ou
blient de mettre en ligne de compte cette 
droiture ir.con1*strble de dévouement, 
dont il a du mnina donné te preuve è te 
prison de Sain»-Joicn'i : doux et humble et 
cœur, repensant cnume Pierre d'un tvnie 
ment mel délibéré d'une heure, prêt é 
mourir pour ses brebis. 

Il n'ijmore point le» péril» de son retour. 
Mais 11 Craint (urtôut, par exr' . ience, 

ea propre faiblesse et Plnf uenc» d. se? pa-
r i «iens, dont il e gagné déjà une fois la 
lèpre peureuee. Il craint d'affronter la lan 
gue plu» qtie 1» dent de« loup» et de eédei 
encore si on lui demande autr» chose qui 
de nio'iri". 

11 n'est pas fait pour la dternseion, n 
sait pas taoir Ut» : te tiont lui raenq<•-., ai 
non le cœur. 

/ si s sncovrag*-t-11 à plu* d'intrépt 
ait* et d'lntr*r.'1^ennce. 

Vyiô sou église *accapé>, muette, «ent 
autel, sans orne*nen»s, sans linge. Il trn 
plore du c - ' cet Esprit de fore» qui raninti 
•t reasuscne le* ferveurs : 

— Pén' Sancle Siiritus ! 
Et dsns sa ttt* Il retourne cent p»»JeU 

héroïques pour c«tte resta ration du e"H« 
qu» les circonstances tnl imposent ai vite 
en dépit de» ba«*»s prudences. 

Il c l pré. * tout, pourvu rru'il ne *'agtsas 
ni de formalités ni de dispute»» 

(A rut'tre). 
ftnctn Dxx-oan 

'.rt-r», ae frefucttoa « u* rejrodurâw* 
><»n»e» ' 

-
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